
CHOISI R U N BOISE M E NT 
ADAPTÉ AU M I LI E U

FICHE C1

LES CONDITIONS DE LA RÉUSSITE

La région Nord-Pas de Calais possède une géologie et un 
relief très variés. Le climat, de type océanique à l’ouest et 
d’influence continentale à l’est accentue la diversité des 
milieux naturels.

Dans un projet de boisement, le choix 
des essences doit d’abord être por-
té sur les essences en adéquation 
avec les caractéristiques du milieu 
à boiser. D’une manière générale, il 
est conseillé de diversifier les peu-
plements et de ne pas installer des 
essences inadaptées au contexte 
régional, ni des essences invasives.
Une trentaine d’essences dites fores-
tières naturelles sont présentes dans 
la région. Une dizaine d’essences 
introduites viennent les compléter. 

Parmi ces essences introduites, cer-
taines sont présentes depuis long-
temps comme le châtaignier ou le 

noyer, et d’autres ont été introduites 
plus récemment (robinier, chêne 
rouge d’Amérique,…).
En résumé, la forêt régionale est com-
posée à 94% de feuillus avec une 
dominance de chêne (pédonculé et 
sessile), du frêne et du hêtre. Cette 
diversité d’essences peut être expli-
quée par la nature des sols.
En effet, la région est constituée de 
sols relativement fertiles, favorables 
à la croissance de nombreuses  
essences.

La mise en valeur forestière, en introduisant ou en favori-
sant les essences forestières, est une perspective à long 
terme où les investissements porteront leurs fruits s’ils 
sont en accord avec les conditions locales et régionales. 

FICHE B : Les milieux forestiers de votre territoire.

La station

Le choix des essences

Un boisement à base d’espèces régionales,   
adapté au contexte territorial local.

Dans un massif forestier, on observe 
souvent différents milieux : des mi-
lieux acides, des milieux humides…
Les forestiers utilisent la notion de 
station forestière.
Une station forestière est une 
zone d’étendue variable, homo-
gène dans ses conditions écolo-
giques : climat, relief, géologie, 
sol et végétation spontanée. Dès 

qu’un de ces critères varie, on ob-
serve une nouvelle station forestière. 
Déterminer la station permet d’opti-
miser la gestion ou l’implantation d’un 
boisement (choix du type de boise-
ment, choix des essences,…). Dans 
un contexte de changements clima-
tiques, adéquation essence-station 
est primordiale pour la réussite d’un 
boisement.

Le guide des stations forestières du 
Boulonnais et du Marquenterre, réalisé par 
le Centre Régional de la Propriété Forestière 
est un outil essentiel pour le choix des 
essences adaptées dans ces régions.

La brochure Boisement et reboisement : le choix 
des essences en Nord-Pas de Calais, éditée par 

le CRPF est un outil d’aide à la décision pour 
le choix des essences, notamment en cas de 

boisement de terrain agricole.

En plus de boiser selon l’écologie des essences, il est aussi nécessaire 
de tenis compte de l’identité paysagère locale et régionale des terri-
toires, en cohérence avec les plans d’urbanisme et les déclinaisons 
des Trames Vertes et Bleues régionales.

FICHE D : L’aménagement du 
territoire.

Les régions forestières du  
Nord-Pas de Calais sont 
pourvues de guides des stations 
forestières.
Ces guides, utilisés par les 
gestionnaires forestiers ou 
les techniciens chargés de 
mettre en œuvre des projets 
de boisements fournissent des 
préconisations sylvicoles et 
environnementales pour chaque 
station d’un territoire.

En milieu agricole ou non forestier, 
on n’observe pas la végétation indi-
catrice typique de la station, il faut 
donc se fier à l’examen du sol et de la 
topographie pour établir le diagnostic 
stationnelle et la liste des essences 
qui y sont en adéquation.



CHOI S I R U N BOI S E M E NT ADAPTÉ 
AU M I LI E U

LA GESTION DES BOISEMENTS 
lisé le mélange d’essences (pied par 
pied, en ligne, par bloc,…) où seront 
situés les accès, sentier, places de 
dépôts, panneaux, dispositifs pour 
l’accueil du public,… Le schéma 
dépend du site et des objectifs assi-
gnés à la forêt.

l La préparation du terrain et la 
plantation
La préparation du terrain dépend de 
l’état actuel du site et de son histo-
rique. Si le sol est compact et tassé, 
il sera bénéfique de réaliser un sous 
solage pour décompacter le sol.
La plantation est une étape cruciale 
du projet : préparer le terrain avant 
la plantation (travail du sol, pique-
tage,…),  vérifier la conformité des 
plants achetés, ne pas exposer les 
racines à l’air,…

l L’entretien
Les entretiens sont les opérations 
post-plantation. Ils permettent d’as-
surer au boisement un développe-

ment correct et de le guider vers les 
objectifs fixés. Ces entretiens, en 
fonction des essences utilisées et de 
la station, s’étalent généralement sur 
10-15 ans.

l La gestion
La gestion couvre l’ensemble des 
opérations postérieures aux entre-
tiens. Elles sont fonction du ou des 
objectifs du boisement. C’est à ce 
moment qu’un boisement commence 
à apporter de réelles plus-values. 
Pour un boisement géré dans une 
vision de rentabilité, la fin des entre-
tiens est généralement synonyme 
d’équilibre entre dépenses et reve-
nus.

Les fiches suivantes de cette 
rubrique fournissent les élé-
ments essentiels sur les carac-
téristiques des principaux boise-
ments.

Beaucoup d’informations sont disponibles. En cas de projet de boisement en terrain public, se renseigner aux  
Espaces Naturels régionaux (ENRx), à l’Office National des Forêts (ONF) ou sur le site internet du CRPF où de  
nombreuses brochures sont téléchargeables gratuitement (http://www.crpfnorpic.fr/).

Il existe différents types de boi-
sements pouvant être classés en 
fonction de leur forme, des densités 
de plantations ou des objectifs du 
boiseur. Chaque boisement requiert 
alors des attentions particulières 
pour sa mise en œuvre et sa gestion 
et permet de rencontrer tels ou tels 
fonctions attribuées à la forêt. 

Boiser n’est pas un acte ano-
din, que ce soit pour des boise-
ments en pleins, des linéaires 
ou des projets agroforestiers, il 
est nécessaire avant de boiser 
d’établir l’ensemble des opéra-
tions à mettre en œuvre depuis le 
schéma de plantation jusqu’aux 
coupes et à la gestion des peu-
plements.

l Le schéma de plantation
Le schéma définit de quelle manière 
seront disposés les plants (en lignes, 
espacements,…), comment sera réa-

FICHE C2

LES ENJEUX 

Le boisement en plein est une planta-

tion surfacique. On peut différencier 

les boisements de petites surfaces 

(<1ha) qui sont qualifiés de bos-

quets et les boisements plus grands, 

appelés bois. Les enjeux autour des 

milieux boisés sont nombreux car ils 

sont le lieu de rencontre de multiples 

fonctions (environnementales, écono-

miques, sociales, paysagères). Avec 

environ 8% de taux de boisement, le 

Un projet de boisement doit être mu-

rement réfléchi en fonction des fonc-

tions qui seront assignées à la forêt. 

Le choix des essences, le schéma 

Nord-Pas de Calais est la région la 

moins boisée de France. La notion de 

gestion multifonctionnelle des forêts 

prend toute son importance : la pres-

sion sur ces milieux est forte car ils 

sont très demandés par de multiples 

utilisateurs. Les politiques régio-

nales et départementales contribuent 

au développement de cette forêt : 

celle-ci augmente d’environ 380 ha 

chaque année ! 

de plantation, les techniques sylvi-

coles,… dépendront de ces objectifs. 

De plus l’investissement dans les pre-

mières années est important, ce n’est 

qu’après un certain temps que le 

propriétaire bénéficiera des intérêts 

directs et indirects de la forêt.

LES boiSEmENtS EN pLEiN :  

qUELS avaNtagES poUr LES coLLEctivitéS ?

avaNt D’ENtamEr LE proJEt…

Exemple de boisement en plein sur terrain 

agricole, dans le Pas de Calais

Fonctions 

économiques

Production 

et autres 

services 

économiques

Bien que les superficies soient plutôt faibles, les sols sont 

généralement fertiles et permettent la production de bois de 

chauffage et de bois d’œuvre de qualité, à la condition d’un choix 

d’essences bien adaptées au milieu et de pratiquer les entretiens 

nécessaires.

La location du droit de chasse peut aussi procurer des revenus 

importants aux collectivités propriétaires de boisements.

Fonctions 

environnementales

Gestion  

des sols

En choisissant un peuplement bien adapté aux conditions du 

milieu, le peuplement forestier contribue à restructurer les 

sols, notamment après de nombreuses années d’affection du sol à 

l’agriculture.

Gestion  

des eaux

Les boisements contribuent à la lutte contre la pollution des nappes 

superficielles et des cours d’eau. Des boisements peuvent être mis 

en place judicieusement à proximité des zones de captages afin de 

préserver la qualité de l’eau. De plus, en  période de crue, les 

forêts alluviales périodiquement inondées, ralentissent la 

vitesse du courant et limite l’amplitude des inondations. 

Gestion des 

habitats

Les milieux forestiers sont très divers, ils peuvent abriter une 

grande richesse spécifique. Ils sont des réservoirs de biodiversité, 

cœurs de nature, c’est-à-dire des zones refuges pour un grand 

nombre d’espèces végétales et animales

Fonctions  

sociales et 

paysagères

Paysage

Les boisements forestiers sont des points forts des paysages. 

Ils permettent d’intégrer les infrastructures urbaines (routes, 

bâtiments, voies ferrées) et de redonner un aspect naturel à des 

espaces anthropisés.

Chasse / 

accueil du 

public

Les zones boisées sont des refuges et constituent des 

ressources de nourriture pour de nombreuses espèces 

animales. La chasse est une activité très présente dans la région.

Les boisements peuvent dès leur conception être pensés de 

manière à pouvoir accueillir le
 public, l’informer ou même le 

divertir.

Le grand public est à la fois demandeur de paysages plus attrayant 

mais aussi d’espaces où il est possible de s’évader un moment des 

zones urbanisées. 

LE S boi S E m E NtS E N pLE i N

FICHE C3

LES ENJEUX AUTOUR DES RIPISYLVES 

Le boisement d’une berge (ripi-

sylve) désigne une bande boisée 

située à moins de 10 m de la rive d’un 

cours d’eau. Au-delà de cette dis-

tance, on parle de forêt alluviale. Les 

ripisylves jouaient un rôle éco-

nomique important au début du 

siècle dernier (production de bois 

et de fourrage) mais leur superfi-

cie a considérablement diminué 

en raison de la spécialisation de 

l’agriculture, du développement de la 

populiculture et de l’urbanisation des 

berges.

L’implantation d’une ripisylve 

doit être murement réfléchie : il 

est d’abord nécessaire d’agir de 

façon concertée avec les usa-

gers du cours d’eau (riverains, pê-

cheurs,…).

Par ailleurs, certains milieux ou-

Malgré leur faible surface ac-

tuelle, les ripisylves sont au 

centre de multiples enjeux : à 

l’interface des milieux aquatiques et 

terrestres, elles remplissent de nom-

breuses fonctions économiques, 

environnementales et sociales tout 

en participant grandement à l’identité 

paysagère d’une région.

Cependant,  l’Agence de l’eau Artois 

Picardie a récemment évaluée que la 

plupart des berges des cours d’eau 

ont une végétation en mauvais état 

de conservation.

Tous les services que peuvent rendre 

les ripisylves aux collectivités sont 

alors autant de raisons d’encourager 

la restauration et le boisement des 

berges des cours d’eau en Nord - 

Pas de Calais.

verts alluviaux ont un intérêt 

écologique important (mégaphor-

biaies, radiers etc.), le boisement de 

ces milieux est à éviter. 

De manière générale, il est important 

d’éviter d’installer des murs végétaux 

sur de grandes distances : alterner 

les zones denses et les zones 

ouvertes permet de contribuer à la 

diversité écologique et fonctionnelle 

des milieux rivulaires (variation du 

niveau d’ombrage des cours d’eau, 

maintien de postes de pêche,…). 

BOISER LES BERGES,  

QUELS AVANTAGES POUR LES COLLECTIVITES?

AVANT D’ENTAMER LE PROJET…

Exemple de boisement d’une berge  

à Petit-Fayt (59)

Fonctions 

économiques

Production 

et autres 

services 

économiques

Bien que les superficies soient plutôt faibles, les sols sont 

généralement fertiles et permettent la production de bois de 

chauffage et de bois d’œuvre de qualité, à la condition d’un choix 

d’essences bien adaptées au milieu et de pratiquer les entretiens 

nécessaires.

Fonctions 

environnementales

Gestion  

des sols

En choisissant un peuplement bien adapté aux conditions du 

milieu, l’enracinement des arbres contribue grandement à la 

stabilisation des berges.

Gestion  

des eaux

Les ripisylves participent à l’épuration des eaux de 

surfaces, elles contribuent à la lutte contre la pollution des nappes 

superficielles et des cours d’eau. De plus, en  période de crue, 

les ripisylves, en ralentissent la vitesse du courant, limite 

l’amplitude des inondations.

Gestion des 

habitats

Les ripisylves abritent une grande richesse spécifique. Ces 

espaces naturels forment des corridors écologiques, milieux reliant 

entre eux les habitats vitaux pour de nombreuses espèces.

Fonctions  

sociales et 

paysagères

Paysage
La présence des ripisylves, de forme sinueuse et en 

alternance avec des zones ouvertes, harmonise les paysages 

tout en indiquant la position des rivières. 

Chasse
Pêche

Les ripisylves sont des refuges et constituent des ressources 

de nourriture pour de nombreuses espèces animales. De 

plus, en participant à la qualité des cours d’eau, les ripisylves sont 

favorables au développement d’espèces de poissons exigeantes 

(truite fario par ex.). 

LE S BOI S E M E NTS DE S B E RG E S 

DE S COU RS D’EAU

FICHE C2 :  

Les boisements en plein

FICHE C4

LE S HAI E S, BAN DE S BOI S E E S  

ET L’AG ROFOR E STE R I E

LES HAIES ET BANDES BOISEES DANS LES TERRITOIRES

Les haies, bandes boisées sont des 

systèmes linéaires boisés : selon le 

niveau d’entretien et la nature des es-

pèces plantées, on peut rencontrer 

des haies de différentes hauteurs : 

haies basses, moyennes ou hautes. 

Les bandes boisées sont compo-

sées de plusieurs linéaires juxtapo-

sés de haies. La plupart du temps, 

les bandes boisées sont composées 

d’arbres et d’arbustes et atteignent 

donc des hauteurs importantes. 

L’implantation de haies peut être réalisée sur des par-

celles agricoles, ou communales (le long de chemins 

ruraux, de voies rurales, de routes départementales…). 

C’est à l’initiative du propriétaire, public ou privé, que 

revient cette décision.

Les linéaires de haies ont été for-

tement réduits, principalement au 

cours du dernier quart du XXème 

siècle : la mécanisation et la res-

tructuration foncière ont provoqué 

de nombreux arrachages.

Différentes politiques conduites 

par l’Europe, l’Etat et les collecti-

vités locales ont favorisé la replan-

tation de linéaires et inversé cette 

politique de destruction.

FAVORISER LES HAIES ET BANDES BOISEES : 

QUELLES BENEFICES POUR LES COLLECTIVITES ?

DU PROJET A LA REALISATION…

Un paysage bocager typique de l’Avesnois :  

les haies sont des éléments forts de 

l’identité paysagère de ce territoire

Fonctions économiques

Productions agricoles et forestières (bois d’œuvre, de chauffage, fruits,…)

Par la fonction brise-vent, les haies contribuent à améliorer les 

rendements des cultures à condition d’être disposées de façon 

judicieuse. La haie peut également produire du bois (d’œuvre ou de 

chauffage) et contribuer à alimenter des chaudières collectives.Fonctions 
environnementales

Réduction  de l’érosion

Judicieusement implantées (le long des courbes de niveau), les 

haies constituent des obstacles réguliers et leur action de maîtrise 

de l’érosion sera renforcée par un système cultural adapté dans les 

parcelles agricoles riveraines (cultures intermédiaires, CIPAN*). 

Qualité du sol
Par leur système racinaire, les arbres de la haie captent les éléments 

minéraux en excès et en restituent une bonne partie sous forme 

d’humus : la capacité de fixation du sol est ainsi améliorée.

Augmentation 
de la diversité biologique

La combinaison de linéaires de haies contribue au maintien ou à la 

création de corridors biologiques. La diversité biologique dépend à la 

fois de l’importance du linéaire/ha de parcelle et de l’association de 

ces linéaires.Fonctions  sociales et paysagères

Paysage Dans les secteurs de grande culture, les haies 

apportent une diversité paysagère dépendante de la densité du 

réseau et du ou des types de haies.
Faune Les haies sont des zones de refuge et de nourriture pour une faune 

diversifiée. La richesse et la densité de celle-ci est corrélée à la 

hauteur des haies et à leur âge.

* CIPAN = Culture Intercalaire Piège à Nitrates
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